
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

Extrait de Les marins ne savent pas nager, de Dominique SCALI (Canada-
Québec), éditions La Peuplade (Canada-Québec) 

 
 
« Les riverains savaient qu'on pouvait trébucher sur la beauté de quelqu'un comme sur un récif. 
Ils parlaient d'amour comme d'une avarie. Il y a bien quelque fois l'ouragan qui vous chavire, 
disaient-ils, mais il y a surtout la voie d'eau qui se faufile par les petites ouvertures. Par le temps 
que vous la localisiez, vous êtes dans les bouillons jusqu'à la taille. »  
 
« Un échouage est un acte volontaire. Un navigateur peut décider de s'échouer contre un banc 
de sable pour immobiliser son navire si le vent le drosse vers un récif plus dangereux. Il peut 
mettre son bateau en échouage sur la plage le temps de son hivernent ou le temps d'en gratter 
la carène. Ceux qui ont baptisé cette côte voulaient sans doute faire référence aux échouements 
: ce qui touche terre par erreur. » 
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